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ticuliérement. contribué Lî l'emblellissement -de cc sanct uaire, qui se trouve
situe- dans lrun- des ftf de cetle maison princière. F.n IS16, Pi Vl .
d'illustre et sainte mémoire, inaugura dans cette église l'nuguste image de
Mârie, et le vénérable lontife qui oecupe.aujourd'hui la chnire de Saint.
Pierre,a visité plusieurs fois ce célèbre sanctuaire. Un grand nombre de
souverains, d'illustres personnages. et cette année encore le roi. et la reine de
Naples, ont accompli ce pieux pélerirnnge.

Le 26 octobre dernier, cette église de Galloro, à tant de titres 'céèlire, a
reçu de sa consécration solennelle le seul genre de splendeur qui lui .man-
qunir encore. C'est (larche.que de Damas, Mgr. Briganti Colonna, qui. eri
Yertu des pouvoirs délégués à cette ef'et par le cardinal Ostini, évêque d'AI-
bano, a fait cette imposante et sainte cérémonie avec toute la pompe de la
liturgie. Les princes Chigi, beaucoup de pcrsonnes de la haute aristocratie.
des religieux de différenz ordres, une multitude d'habitans des contrées vol-
sinesajoutnient par leur présence un éclît particulier à cette auguste solen-
nité. -Les Pères Jésuites, auxquels ce sanctuaire appartient, y étaient aussi
accourus en grand nombre. Le Père-général a voulu porter Iui-mé-me avec
d'autres religieux de la Compagnie, les saintes reliques qui ont été transfé-
rées' processionnellenent dans l'glise nouvellement consacrée.

F RAN* c E.
-Dimanche dernier, on a célébré dans Péglise de Montastrutc, avec lap-

pareil des plus belles solennités, l'inauguration de PEcole des Frres de la
Doc rine chrétienne, que les habitans de cette commune- doivent à la piété
généreuse de madane Ricard, - veuve (le notre ancien dëputé, qui a laissé
parmi nous de si précieux souvenirs.

Un de nos respectables vienires-généraux. M. PnbbèBerger, a dit l'a messe
du Saint-Esprit et présidé à cette fète brillante. 11 V a *îf. aus.si dans cette
jourrée,dont le souvenir restera longteTpý gravé dans le cerur des fidèles dle
Mîlontastruc, la bénédiction d'une grande et belle cloche ; c'est M. de Saint-
Jean et madame (le Rirard qui onît reçu l'honneur d'y graver leur nom en
qualité de parrain et de marraine.

-lier, les vén-érables Frères ont ouvert l'Ecole, inaugurée le la veile, et
déjà ils ont inscrit 150 enfans. avides de recevoir les leçons, pieuses de -ces
bons religieux, dont le nom est vénéré par tous les pércs de fimile, qui leur
confient l'éducation de leurs enfins.

ANcLCTCInE.
Les Anglicansjugés par eux-mêmes-On a dit quelques fois, et quelques

uns le nos lecteurs. ont entendu faire la remarque, qu'une église qui repre-
sente chaque individu dans le christianisie. jeune et viel\, savant et igno-
rant, hommes et femmes, évêques et peuples pendant un e-p-tee de neuf
cen·s aný et plus," (durant lesquels oIt véCu un St. Louis, un St. Bernard.
et un St. Charles-) comme étant " tous plongés dans Pnbime d'une idolâ-
trie damnable :" et que cette Eglise est elle-méïne, jusqu'à ce jcur. rejetée
comme méprisable par le re.te des chrétiens, tant le POrient que de "Occi-
dent: .d'abord par les Grecs qui la dédaignent, ensuite par les Romains qui
l'ont en horreur ; il faut donc, que vette Eglise "soit Pun ou Pautre, ou la
renle dans le inonde, ou rien du tout." Des hommes modérés sentent bien
que des textes aussi formels que ceux que nous venons de citer, donnent
cuelqtu'appii à ce qne nous dlisons sur ce qui regarJe son étai. Si nous awons
quiequ'espoir de succès de prendre le rang de sour parmi les autres éLraises
lu christianisme, et, d'après notre croyance actuelle, île passer pour une
branche ou portion intégrante de la seule lglise catholique , il nous faut
trouver d'une manière ou d'ure aure, le moyen de faire tomber la force de
ces passages lorsque Pon nous les objectes. Parrmi nous, ils s'en trouvent
qui désircent le faire au plutt, mais comment le pourrons-lnous? uù sommes-
nous pour les justifier, et nous appeler t.ujours catholiques?.

I.LAnDE.
-Après avoir confié la présidence du colléoe de Galvay (friande) au

docteur Kirwan, théologien ratholique. sir Robert Peel a nommé président
du collège de Bellast le docteur lenri, ministre presbytérieni mais la prési-
dence dii troisième collége a été donnée à un catholique, le professeur Kane,
un -tes savans les plus distinugués de P1rlande.

Sur trois collége, deux se trouveront donc sous la direction de catholiques
On ne saurait voir là une faveur ce n'est qu'un acte de justice. Il eSt été
révoltant que, dans: un pays où la populatio'n catholique est à -la populatior
protestante ce que 7 est à 1, les établissemens d'instructiou publique cussen
été livrés à la minorité.

Cependant, comme les attributions des présidens seront restreintes, et len
seigneiment des professeurs indépeudent îles convictions et les sentinenis I
président, les choix du ministère anglais ne répondent pas à loutes les objec
tions. Mais enln,.n l'état actuel des choses,il est incontestable que les raithi
lIques auront plus de garanties que ne leur en eussent oil'ert des présients 1-ro
testansi car on ne petit supposer qu'un prêtre catholique solulTre q<lie l'on donie:
dans un. établi.sement placé sous son contrôle,et dont il est en quelque sorte l
garantie, un enseignemernt dangereux pour la foi et la morale de ses élèves.

Il parait que les évéques irlandais. réunis, le MS, en synode, ne nartagen
pas la4écurité qu'inspire à titi cer:aii nombre.-Je leurs uimilles la noinaiutio
de deux présidens catholiques ; du moins, ils sont drins Pinvertitude att suje
de la conduite à tenir. Voici la résolution qu'ils ont adoptée : :

" Le htill pour léducation ncadémique en Irlande, proposé par le gouver
e nement, le mémoire des ecclésiastiques réunis en mai dernier pour exami

ner cetti question, et le hilI tel qu'il a été définitiveient amendé seror
soumis au Saint-Siège pour qu'il prenne une décision,"

En outre, les évèÀlues sont convenus île publier îl, nouveau les résoluttiona
antérieures, dans les quells ils repusent lotut traitement de l part.de l'état
afil de convaincre 10 fidèles que leur opinion - cet égard est inébranlable.

ntssn t.
-Ls .TuiJf rêjornés , qui il Berlin, ont commencé leurn meuvre réfîrmn-

irice, en a(dmettant, moins la Cne. les lorimes du ctlte évangêlique, s'oc-
vrulpent itnollement le la- convocation ' dun synode. Il est aussi renar-
qualle que pénible de voir.toutes les seclus qui, de io jours, sortent com-
ine d'une source empoisonnée de la grande rébeliion Protestante, emTîprun-
ter à 1' Eg ise catholiqu e e ostitutins les plus saintei parle'tir esprit. et
les plus vénérables par leur antiquité, tout ci lui, contestaut, avec l'auto-
rité souveraine en.mtuatière de foi, la possession dle lEsrit saint qui les a
itspirees..

-L'on réimprifne .n ce-monient, à Rilisbonne, in ouvrage publié en
1512, par uit venérable prèire nommé Jean .Eile, et relatifé la sainte Robe

dle Trèves, et nux autres reliques conservées iant la cathédrale de cette
ville. L'o née même où part ce livre, titi immttîense -péleriiage, auquel
prenait part ltpereur laximilien, suivi le toits les princes du S. Empire,
et les ambassadeIrs de toutes les cour, chrétiennes, était allé rendre hoIm-
mage aux saintes reliques. L'on sait que, six -Innées. plus tard, Luther af-
fichinit ses thèùes fa-meuses à la porte de la cathédrale de- Witenlberg. Lo
péleriinnge ic 'anné dernière, où les splendeurs (le la:souverninet tempo-
relle étaient reiplacées et surpassées par l'atlliience d'un .Ieup1>lc fidèle arrl-
vant de toutes les contrées voisines, et niarchan à l'ombre <le la Croix, cx-
-iîa lit de nouveau toutes leT;freiurs he l'enfer, lit naitre cette parodie de la
réliorme, que lon appelle le rongiiie. Ces deux fnit,, identiques dans leur
origine et dla ns leur principe, tais nun . par letr inortance, sont parfaite-
ment expluês par ce pnsage (iti livre dui véierablte Ennie : - Toutes les

qiîa que l'esprit inatvais remarque la piété et les larmes le la pénitence
qi'inuspire aux tidèles Paspect île la sainte Robe, il apprécie le dommage qui
advient à son.exécrahIe empire. Polr y parer, il di sposeu t doute tous reCIx
dont il sait pouvoir attendre aide et assistance dans >es luttes. Ce sont prin-
cipalement <es misciens iqui se prétendent mieux instruits que qui qle ce
soit ; ceux-là nignorent rien, ils se noient dans les caux de leur vaste
sagesse, et par loirgiieil qutils nourrissent dants leurs cSurs, il-; perdent leurs
ames. -Le regard éclair.e dt boit prétre. définssnit parfaitement les causes
îles troubles qui ruinent presque toujours les grandes mailes:ations le la foi
des peuples et des souverains.

N O U V:E L L E S P O L 1 T I Q U E S

Xaufrages-Le Wilîm- cnpitinie lHa r, parti d'ici à la fin de noembro
pour Ardrossan, s'est échoué a Portîctif (côte diti nordl, mais in'a reçu que
de légères avaries. Le Viliacm. stata èchoutê à Kamouraska, était re-
venu' Québec le S nov-mmbre, et raparti nprès avoir subi d's réparations.

Une lettre uit eanitainc, Va'ter Dougins à ,\l. 1l. Le Mesuirier le cette
ville, datée d'Halifax le 29 décembre. annonce que le navise Lady1 Bagot,
capitain W'illiamîts, avait été cejour-à signalé en détresse, et que lui (capi-
tinue Doug!n.) était allé à son secours avec un petit bateau à vapeur, et l'n-
vait atbordé à une auinzntine de milles duli port d'Hlifax. où il le conduisait
à la remorque. Le navire avait perdu ces deux ancres et cables, avnit eu
son nât dau:tinon coupé, presque toutes ses voiles réduites en lambeaux,
,ses préccintes enlevées, etc., et tout Póquipage avait (les menîbres gelés, le
caplitaiue Williams lii-imètie les detux mnins. Celui ci cràgigait aussi que
le chargtement tie fût bien avarié, vî quî'il était motié une quantité de blé
et de pois avec l'eau pompés. Ftant à lnncre près des Trois-Pistoles pen-
dant un gros coup de vent île N., N. O., et son navire étant poussé par les
glaces vers ti endroit oit il eût été plus etn danger etcore, il fut obligé, polur
le sauver, de filer ses cailes ut île lîher ses anicres. Le capitaine Douglas
a écrit Sa lettre à G heures du roir, à bord dii iavire, alors à la remorque du
bateau à vapeur, et ]la envoyée par ttre chaloupe â Hlaliflx, où il espérait

. arriver à 10 heures le lendemain matin.
. La barque Qu;ébrc, capitaine Morrisnrrivée à -Saint-Jean (Nouveau-
tlrunswick) le 27 décembre, avait reeueilli cin mer, pendanu une tempète,

t éqîuipnge d'une cimloupe séLirée depuis quatre jours du buleinier améri-
Cain Almerra, Smit. .

- Le praquebiot Cambride. arrivé à New-York, avait recueilli eun mer, le 23
i novembie, les olliciers etPéquiîpage (3-2 individus) le h barque Lyned'och,
- capitaine Falmouth, qui, lorsqI'il les rencontra, êtnieit depuis huit jours dans
- te ituaition trés-pilleue. sutnl'rjnt b -uîoup -ju froid, etc.
- Une gL7oletle apparteninit à M. Handley, qui nlinit d'Halifax à Saint-

Pierre, a fait nauifirage près de Cann, et deux homimes. M M. Michael Ca mp-
Li bell, des îles Rouges, et Donald Ma1inlonald. de Saint-Pierre, se sont noyés.

•Canadien.

t -Deuc à trois cents matelots nauifagés danuts le has dut fleuve sont venu!)
n à Québe augmenter le nombre îles imialhtiureix qlui enu.ombraient-déja les
ýt ruines île cette ville. Deniivoip dl'entre eux nvient des umeibres gelés ét

iont dû subir des *t nmputationis de doigis ou d'ortcils. Le .illercury d'hier dit
qu'uni seuil matelot de P' Unirrs eut a cu sept d'a tnuiptés. Iden.

-1 e ton des journaux nimérinins et îles correspondances de Wnshing-
t tout est aujourî'hui tout-à-fait laeifique. On s'est mis à cn!culer ce (ue coû-

terait une guerre avec la Grande-Bretagne, et l'on s'e.st aperçu de l'asurdifé


